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tés. Le corps humain de plus en plus doit refléter les facultés 


supérienres, et. posséder les qualités de l’âme pour devenir 


son image parfaite et sa complète expression., | 
‘l'est tout une classe de Saints et d'Occultistes qui se sont 


honorés de mépriser Faction. Dans un fort intéressant ar- 


ticle, paru dans The Theosophist de juin (Athletics and 
Occultism) M. Jinarajadasa fait observer que le public con- 
sidère l'Occultisme comme uniquement lié aux pratiques 
psychiques el n'ayant nul rapport avec les activités maté- 
elles. À cela il répond que l'Occultiste de bonne marque 
est l’homme qui agit, mais qui agit avec plus de précision 


que la moyenne ordinaire des hommes, . qui né ae et 


pas de connaissances occultes, L'Occultiste, ajoute-t-il, est 


celui qui, «comprenant le Plan Divin, coopère consciemment 


quipe, tels que tennis, foot-ball, polo, ete., 
‘sons aisément qu’ils portent en eux cet entraînement préli- 


. Hs apprerinent la- Tolérance avec la Patience, 
l'Endurance et enfin la Confiance qu accompagne l'Unique 


nous reconnais- 


minaire qui est demandé à Fhomme sur le chemin. Ils exi- 
gent le Discernement qui fait réconnaïître l'instant précis 
de l’action, et son utilité, le Détachement qui incite à agir 


sans rien demander pour soi seul. Ils donnent l'occasion du 


Contrôle dés véhicules et imposent la Discipline du corps. 
ils exigént 


tension vers le But. 
C’est ainsi que l’homme de Sport très inconsciemment 


sans doute, apprend à gravir les premiers degrès de la Voie, 


jusqu'au moment.ou se. révèleront à lui les sommets qu'il 
saura aborder d'un pas ferme et plus assuré, 


See An EE ce oo nt oppaan 2 | 
ne E moe nr en he ijernirht ie CREER EO PCT EEE SES SERRE ae RE AA U DA LETN te hhg aa LE VAER ET SET. ee PRE de CR ATARI née 
D 
DIRECTION. ET ADMINISTRATION . De ABONNEMENTS: e 
ko “aux bureaux’ du “Message ~: TI Ne: 32 ar #. i SEP TEMBRE: 1920. aini Wii An “France: To: frj: S Engir T 15 ss ze seia 
4, + Banare Rapp, Paris ar De. E AU mon ; i meae Chèques ies postaux PAT = 
Sport. èt Oceutisme. avec ce Plan eb sè- O commè ùn de. ses s agents. ÿ 
, Plus loin: l'auteur. nous fait remarquer que: le jeu. Spusetif. o 
mt | bien joué renferme des moyens- de développement aéculte; | FE 
Pendant. quelques semaines, és. regard passionnés de la | tels que le. contrôle dés véhicules physiques; l'attention: à Pr 
jeunesse de toutes Nations, ont été tournés vers. les l’ordre aonné, le sens de coopération: avec ce qu’il. comporte 
jeux athlétiques qui se déroulaient à Anvers, vers cette: de sacrifice de soi-même pour le succès commun, l’observa- 
VIS Olympiade modérne, qui fait revivre au. ‘sein de notre tion scrupuleuse et loyale des: lois, l'acceptation: d’un plan | 
monde mutilé, le culte antique de l'harmonie, dé la. force et la: fidélité à son exé Scution en CE de: Louté opinion per- $ 
= et de lä beauté. | 3 : sonnelle, z 
Depuis les. grandes époques de la Grèce païenne, où à Nous retrouvons ce.même entraînement, dont nous: parle 
Olympic, à Athènes, homme célébrait dans la splendeur | l'auteur théosophe,. dans la. dansé rythmique. SL appréciée. de 
de sa forme, le reflet de la divinité, l'honneur rendu à la vie nos jours. Ici, c est la musique qui commande, Je rythme 
physique s'était de plus en plus affaibli. Un divorce qui pa- est le maître souverain, et son action éducative est telle que du 
raissalt inévitable s'élait accentué de siècle en siècle, divi- l'on a constaté ses résullats immédiats dans la transforma- 
sant, au nom de la religion, le corps, cette guenille; de la tion des caractères, ainsi que dans léveil des facultés. intel- 
vie spirituelle et sainte; au nom de l'étude et de la science, lectuelles abstraites: 
instrument. physique méprisé,. de son possesseur autocrate, La vie spirituelle n’est définitivement. acquise que : lors- 
l'intelligence. | | qu'elle peut affirmer son expression dans les mouvements 
Üne ère nouvelle préparée depuis quelque vingt ans, et et les actes. Ce qui est en bas doit être vu comme ce qui” 
qui s'affirme en dépit des fureürs meurtrières, des épuise- est. en haut. Le reflet dans ie monde physique des sublimes 
nents maladifs, du meilleur sang versé, nous promet-un vérités occultes s’estompe encore pour nous en. expressions 
retour vers l'équilibre des qualités humaines: Jl faut voir incomplètes, il nous appartient de les magnifier dans . les 
gans l'intérêt croissant que suscitent les sports, l'athlétisme, formes. Dieu ne peut être séparé de Sa création et si, com- D 
Jes jeux et la danse rythmique, une signification bien plus me le dit le Christianisme, IF crée l'homme à son image, 
haute que celle qu’on lui attribue en général, Une volonté c’est en miettant en lui la capacité de SCCDONEE: les qualités 
qui dirige les hommes vers l'accomplissement du. plan qui sont propres à la Divinité. | 
qu'elle a ‘conçu, travaille les corps et les âmes; elle ne sau- Ces qualités s'acquièrent lentement au ‘cours d’ une longue aT 
rait penser à les dissocier. Une Race nouvelle se crée dans Evolution pendant laquelle les moyens sont progressive- 
ie l'assouplissement des formes, vers de meilleures adaptabili- menti offerts. Quand nous considérons les divers sports d’é- 
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| Astrologie horaire. 


Les jaflhoéee: planétaires qu ‘étudie V'astrologié. ne s. 'exer- 
T sant dans le mondèà 


nl ‘pas seulenient sur [homme au moment de sa naissance 


- mais tout êlre, ou for mé, physique, intellectuelle, où sue 


us subit leur action. PE z | | 
E L'instant.où un. être se maniese pour. Ja preinière . fois LR 
= sur-le plan physique fixe toutes les potentialités: de son: ave- 


Rés Sur-ce 7 c'est sur. cet. axiome o est basée Yastrôlo-. 


mr 


De gü uni. cénère inla orme “autour p duquel viesnent. se’ > grou- i 


apr E me 


no. < F 
p ci petit à petit: Tes éléments appropriés qut érmeront o 


. -ganiente complet. : 
-Lorsque 1 l'on: pose la. première piere: do ur édifice par exem- 


la cet- édifice naît sur.le. plan: physique: et cette première HS 


DR a E Aragan tper: e pa tper 43: 


f Ki Ba sa position dans. le: temps. et dans T espace: 


CERTES Ji: Se AE DEC ami DPA. 


nae 


harar 


-Si ON 'drésse urn horoscope pour cé point ainsi: déterminé | 


` où eR peuti déduiré comme. po un être humain tout le 


a futur qüi. atterd:: la construction: 


. 


‘si elle: ‘serd: ‘achevée, sa. 


longévité, sa: renommée, les: services: qu” ellé: rendra, les:maf- 


tres successifs. auxquels elle appartiendrä, son: état:d'entre- . 


tien, ‘les transformations qu'elle subira, ete... ‘et: enfin la. 


façon: ‘dont: elle: disparaîtra; si ce: sera. détrüite: par Phom: 


_ “me étant encore en-bon:-état ou si elle: tombera en: ‘décré- 
~: pitude, ou de façon tragique parmi Jes ‘éléments déchaînés: : 


par le feu; l'ouragan, Finondation ou Te tremblement de < 


Oe 5 


Si: de même ‘on: dresse le thème du lanpenidné. d'un navire, 
“istant qui pòur : lui correspond, à 


Lgu auparavant il n'était qu’ ‘embryon, on pourra se ‘faire 
üne idée de sa future carrière et tirer des pronostics analo- 
: ġue$ sur sa “durée, 
ses passagers et sa cargaison, ses voyages et sà fin. 


. On; peut se servir de l'astrologie également pour étidier 
armée, ná- 


“le destin des collectivités, famille, association; 
tion, gouvernement et souver ains. 


| à sa naissance dans: son 
“propre élément et ‘où il devient réellement navire “tandis 


‘ses capitaines successifs, son équipage, | 


; Mais. il ya quelque chose de plus subtil- qui obéit aux in- 


Aucnces sidérales : : c'est la pensée humaine; dire que Yon est 
conscient pour la première fois d'une pensée, c'est dire que 


notre cerveau: vibre pour la première fois. synchroniquement | 


avec elle; or cette pensée. pouvait exister depuis un certain 


LA 


en ‘un état de réceptivilé spécial, parüculier à celte pensée 


temps à l'état de”germe dans notre corps mental; pour que 
' nous en. devenions conscient, notre cerveau a dû- être mis 


tandis que simultanément. le germe de pensée qui s'était 
_«lével ppt graduellement dans les profondeurs de notre in- 
conscient est sùbitemeni. vivifié et renforcé pour être perçu 


par Je cerveau. Gette double opération : mise en étai de 
réceptivité particulière du cerveau, et éclosion subite au 


germe. mental est attribuée par l'astrologie ‘AUX influences 


planétaires, 


. Ainsi encore; Ja perception: de le: pensée. ‘est une véritable: 


naissance, causée. par la puissance des. astres au. moment 
convenable; il est presque évident, et la. pratique astrologi- 


que en donne à posteriori la justification ` que si l'on: érige 
: ain: thème pour. le moment où la pensée se manifeste ainsi, 


on. en déduira toute sà future histoire, si c. est par exemple 


une question que- l’on: se pose au su jet d'une entreprise que 


l'on. désire commencer, On jugera s'il-est opportun d atten- 


orisi aiut FÉES IG aurige aE” r "ao ti ologio; 


dre où. de commencer immédiatement, d’ agir seul ou -de 


s'associer, si On à quelque chance dé réussir ou s’il est pré: 


férable de s’abstenir, en un mot-on suit tout fe développe 
mënt futur de la pensée comme si GC était un être vivant nais- 


ciale de. l'astrologie, qui recherche la s6lution des: “questions 
posées, que lor donne le nom d ‘astrologie. horaire. 


: Nous avons Yu un peu plus haut que la pensée. óu la ques- 
tion: doit, naître spoñtanément et non artificiellement dans ` 
esprit du Reel si Ton veut tirer dês- jugements Š 
Certains: T 3 Da P e Eoi 
; = ‘Une. Stre. pai tie. très. ntéressanté db. ‘éminemment rate. 
"que de l'astrologie. -est l'étude et. la recherche. des. Moments 

‘favorables pour: action, 

: meilleur: moment pour voyager, pour étudief,. ‘pour acheter, 


On: peut. pàr: exemple. choisir lé 


Èn: astrologie horaire, est sitpposés- être. PR p uñe 


Po — (Julévno). , e E 
“En résumé, il ne paraît pas. y 


: poür vendre; ete. Chaque heure en “astrologié; et spécialemerit 


< trois mondes inférieurs et les forces. qui en proviennent. 
Les inflüences planétairés. comme les. rouages dün imi 


. mense mécanisme sont, en: effet, l'expression des‘ lois fatales ` 
-dù rythme: cosmique. et de ‘même qu'il est naturel que les 
astronomes: prédisent.. longtemps à Pavancë et avec exacti- 


tude les: phénomènes sidéraux de notre:système solaire, il ne 
l'est. pas. moins, que: la éontre-partie psychique de -ces phé- 
homènes:. puisse „être connue de Ta même façon. 


= West à remarquer. que. les influences planétaires agis- 


sént. comme si “élles: émanaient directement d’un monde. de 


T force abstraites et non déterminées; un thème ‘astrologique 


-est comme une équation mathématique, comporiant outre 


unie solution générale, une. infinité de solutions particulières; | 


‘si. l'on fait un. jugement pour un individu, on le fera en 
termes humains; Si c'est pour une: nation, en ‘termes de: çol- 
‘lectivité maïs Yidée générale est la même, et un même thème 
pourrait servir à solutionner plusicurs questions posées en 

"même temps, où à tirer des pronostics sur différentes ‘entre- 


prises commiencées au même. instant; une telle généralité 
| semble: démontrer la véritable nature « sans forme D -et la 


sourcé des influences astrologiques. 
Nous pouvons: donc conclure en. disant que les influences 


 sidérales auxquelles on a affaire. en astrologie ne sont pas 
| seulement dues à des forces mécaniques el aveugle ‘Si tant. 
est qu'il en exisle d'avéeugles, mais à des entilés vivantes. 


el pensantes puisque "a vic > et Ja. prie sont régies par elles. 


A. BOUDINEAU. 


‘Pourquoi les animaux lrouvent-ils leur nourriture, “chacun 
suivant.son espèce ? C'est que nul parmi eux ne dérobe celle 
d'autrui, et que chacun se contente. de ce qe suffit à ses 


. besoins. 


Si dans une ruche une abeille disait : 
ici est. à moi, et que là-dessus elle se mit à 
elle l’entendrait des fruits du travail commun, que devien- 
draient Tes. autres abeilles Po g Le O E 
_ La terre est comme une grande. ruche el les hommes soni 
comme des abeilles. | 

..Ghaque abeille a droit- à Ja. portion de miel nécessaire à sa 
subsistance, et si, parmi les hommes, il en est qui manquent 
de.ce nécessaire, C'est que Ja justice ct a charité ont MPE 


dau milieu. d'eux.. 
| LAMENNAIS (Paroles g un à Croyant); 


£ 


cet instant, C’ est-à cette branché spé: 


“avoir “de limite à. Ja puis: 
-eu ce qüi concerne. ‘les 
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-Descartes et les Animaux. 


' > s >s 7 - ` z . i 


| 


Les Marionnettes. .. A Deiis et ses Fr identifiaient les animaux à des 
ee ue Re oc 2 machines. Fe | 
ee On parle de fonder . une. Université: de. Gui grei et l'on. va : C’est ainsi que Voraiérien | Sédébratiche, célèbre carté.. M 
o e _ jusqu'à demander. que soil ouverte au Conservatoire. une sién, frappait- sans pitié. sa petite chienre. persuadé qu'elle ` 
che eu 7 classe de Guignol. Les Marionnettes vont reprendre leur da a ne: souffrait päs parce qu'ellé. était uie. machine, D'ailleurs, nane 
Se NS a éducative auprès de nos enfants. : | | -a> Descartes et ses. disciples qui étaient: des. chrétiens Con: 


Te ER PTE 
“im, 7 A M a 
A ETS 
A 


a `w 


E petits, quë Von tienne enfin compte d'eux: mêmes; de: ce qui 


les fait riré et pleurer, nous né saurions noüs en plaindre. 


L'enfant est possésseur d'un’ monde qui nous est devenu 
| étranger, “dont le souvénir nous 4 été ravi -par lës: expérierices | 
:.amères, où. faussement joyeuses, par lesquelles. la, vie. s'est. 
É complué. à nous. déformer. Düns linconscience: ce cétté men. 


.… Æalité enfantine n'avons-nous pas: la. cynique impüudence 
E i) imposer. aut yeux: rédièur nos! ‘larmes à 
| pures, le tire de notre gaité imalsaine. © 


- Nous. dévrions ous: faire une: âme d infini pour pubi. 


où enfants poun, éveiller leur joie et leur: pitié. L 


r E » E Lo 
jus | è . k - - - i nsw . -e 


ë ja 60: ss 4 
: > ` + 
+ ji . ` - ' 5 


“Éomme du rèste la. g grande majorité. des hommes, les en | 
fants ne: savent. pas lire. La. phrase: est. une. abstraction qut: 


est hors de leur portée; ellé ne construit pas pour eux des. 
images, et savons-nous. combien exactes, élle en créé en. cha: 
cun de nous ? Une peinture; bien mieux, l'activité vivante, 


laissent une: impression qui parfois est ineffaçable. L'enfant E 
comme la moyenne des hommes est instruit par l’exemple et. 


a représentation. Le reflet des formes s'imprime sur la per- 

sonnalité invisible de: celui qui contemple,. pour apparaitre: 

au cours de l'existence, dans les moments les. plus inatten- 

dus. L'image servira de modèle, elle dictera. les attitudes el 
a les gestes, elle influencera. les décisions de la vie. 


a 


. s ` 
z 


< 


M. Polichinelle va revoir le jour; cela nous | est du moins 
promis, mais, nous le servira-t-on tel qu'il fut autrefois, Le 
© baton sous le bras, rossant de coups sa femme, le gendarme 
et les agents ? Aussi drôle que cela puise être, est- -Ce là 
LL que nous r'ÉVORS pour nos. LOTES 


o 
Ka 


| Qui poürrd dire gaie responsabilité, ce fantastique per- 


sonnage à eu sur notre mentalité nationale; quelle concep- 

tion il nous donna des rapports con jugaùs et du ii ah des 

dois ?. | 

… Et n'avez-vous pas M. Polichinelle sur votre conscience 
` trouble et perverse l’opinion de MM. les Sénateurs à 
. des droits civils que réclame là femme. 


à 


Espérons que les PE intelligenis re de la résur- 
eo des Marionnettes, auront à cœur d'amuser nos en- 
Jants, de telle sorte, que leurs rires, soient pour eux une 
source de joie. et de loyale conduite dans leur âge můr. | 


=: Nous avons un monde nouveau à „créer, nous. ne devons 
pas l'oublier. | | 


4 


4 
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“pléurt er, | au lèvres B 


. ment la plus petite 0,20 des valeurs auxquelles l’expérience 


à l'égard 


E LE 5 ~ vainéu8,; en formulant cétte. théorie dés animaux: étaient 
a Us LS hr EERE i Ka a a a logiques,. car” elle: est. la séule. compatible avec l'idée chré: 
RE a A a Le Ta = tiènne de Prövidenċe et avèc- la. place faite à l'animal dans | 
Rise Ko Que Pon s ‘occupe. activement dé. réparer. le tort fait aux. le Christianisme. Gette. religion. De. reconnait. aucun droit à | 


: l'animal. À. tel point que là Révüe Animalia rapporté: qu en 


Belgique, il tg a Rs ré années, à. Malines, uñ chanoine: a à . + 


-fnonétrueuses de : & | L'homme: w: a aucun. Avoir. à 
l'égard des.. animaux; it a: tous. les droits: sur: EUX. D 


‘Voici. quelques: raisons: scientifiques prouvant. ka i en 


illégitime d'identifier un. animal à une: machine: - ee 
"Si añ -ätiiüal ‘est une” ‘machine ili He peut Eie ‘qu ue: 


machine thermique, une machine à feu: qui transforme: dë Sa 
à l'exemple de: la: machine TFR 


la. chaleur en. travail mécanique: à 
À vapeur, Or les machines: thermiques sont : fégies. “Par: Je: 
Principe: dé Carnot et. VOlci cè- que: nous apprend 1 M. Imi ss 
. bert sur Papplication: de.cè: principe à 
-quons à l’éxemple de. Bérgonié, que si le: moteur. animé : 
‘transformait directement en. travail: dynamique La chaleur 
qu'il engendre, SOÙ rendement: serait du prus égal à : iTo 
divisé par: T, T et p étant les températur ‘es entre lesquélles : 


‘s’efféctuent les: transformations: qui caraclérisémt-Te: cycle en. 


lequel on admet que l’on puisse alors, par hypothèse, schéma 


tiser łe moteur. Ges températures doivent en: conséquence être. 
comprises-entré Je plus élevée- et la plus basse.qué l’on: pout 
observer à l'intérieur de l'organisme. Or, même: si. Fo : 
prend. pour ces: températures extrêmes: 45% et. 37°, ce: qut m 
devra conduire à une valeur. trop grande du rendement, en 
appliquant la formule. précédente on trouve pour lé rens 
 dement la valeur 6,025, valeur ro fois inférieure à. la: plus 
petite des v aleurs (0,20) trouvées par es. divers observa- 
teurs. E 
Comme iť y. a, en réalité, incertitüde sur la. valeur exacte E 
des températures qu il ya lieu d'introduire dans la formule 


de Carnot, on peut encore juger du degré: d’exactitude de. E 


Passimilation du moteur animé, aux machines thermiques | 
de la manière suivante. Acceptons . pour valeur du rende- 


a conduit et. admettons que. l’une des températures extrê- | 
mes qui entrent*dans la formule de Carnot, soit: 87°, nom. 
bre que l’on”peut regarder comme ùn minimum de: tem- 
pérature interne. Dans ces conditions on trouve que la. tem’ 
pérature extrême serait égale à x04°5. Il devrait donc | 
avoir quelque part dans l'organisme, une région dont la 
température fut de 104°5, température qui n'existe. nulle 
part dans l’organisme animal et qui est d’ ailleurs incom- 
patible avec la vitalité des. tissus; | 

Le moteur animé ne peut donc pas être assimilé à uns 

machine qui transforme directement de la chaleur en” 
travail dynamique. » > en - 
` La thermodynamique nous montre donc duri façon . 
_concluante l'absurdité de Fassimilation d'un animal à une 
machine. Mais il y a encore d’autres arguments d'ordre 
scientifique contre la thèse cartésiènne, 


M. Imbert dernièrement a insisté sur les différences pro- 
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fondes qui séparent l'animal d’une : machine, C'est ainsi, 
qu'un orgânisme, après une longué période d'inactivité, ne 
peut fournir sans. dangèr- pour lui-même le maximum 
“d'énérgie,, d'un: seul. coup, et sans transition, il lui faut “un 
“’eñtraînement préalable. | 


_ Rien dé tel pour. une. inachine industrielle, De même : 


ÿ aptitude du moteur ‘animé. à fournir du travail est très 


` -vitë influencée: par le. fonctionnément ñême dë l'organisme, 
o tandis: qu'une. machine, à, l'usure. près des pièces: qui Ja 
..  conslituent,. -teste : indéfiniment semblable: à elle-même au | 
| = point. de ue: “de: sa. :Püipsange, et de + son: rendement ‘en tras k 
End D Ne ann a e a 
A Enin; Chauveau; à ar suite ag rothieréhès: dns Je: détail. : 
r desquelles: il est jüutile d'entrer ici est arrivé à cette cone . 


: râccourciséement, muséulaire »..£Le même auteur a égale- 


LE ment. insisté: sur: la: différence: entre. l'élasticité. physique. des 
are :-60EpS- inaniinigs: et. cetué. ‘élasticité active. ‘qu acquiert le mus” 
| -Ae en ‘état: de: contraction. He ee ne. 
. Certainement: Tes lecteurs. du ie . Mésiage PO vont pas 5 
. Besoin dés: calculs de: Ta thérmodÿnamique pour avoir la: 
a ` conviction que: P animal n'est. pas üne machine et Faimer:. 


` Mais: on: est. toujours. heuréux : de- voir confirmer. par Ta- 
Science. les intuitions de son cœur, Pour terminer, disons : 


avec. le Dr -Boucher,: le: distingué: président de: la Société 


protectrice: . des: animaux, : membre aussi:.de: la. Société de 


: Théosophie, dans Ja: préface: de son: beau et généreux livre : 


E « Nouvelles. ct contes de` Bêtes D... (€. Et tous ceux en: Jâme 


| desquels. chante: l'âme: même de la Nature, tous les poètes . 


célèbrent également. en: leurs rythmes sonores: les relations 
qui: existent: entre: les: différents plans, tous’ enfants de la 
| grande: mère; tous frères en la divine nature, et dont lës- 


… plus. âgés: placés: aux: degrés. supérieurs doivent aux plus 
a Jeunes qui: peinent encore sur les échelons inférieurs 


L 
'. 


“€ Aide, Amour et protection. DS Te T 
á DE | À. AMEL. 


5 E ai: plénté. hier un olivier, tn petit plançon chétil que le 
- hasard a fait naître dans un coin. Dans vingt ans il aura 
grandi, dans cinquante il serà adole sceni; à Cent ans la ma- 
turité productive sera atteinie. Cinq cenis. ans ne seroni pas 
Ja:-vicillesse pour Jui. Tel celui qui orne mon cäbanon, tordu 
et nouëeux,:creusé. ct .percé, souche boursouflée, Vigour cux, 
vert, quand une branche. meurt dix la remplace. Un “éllagage 
‘violent le rend heureux. I} est étalé, assis, chenu, vieux- 
jeune, dur et tendre. Il gripe la terre d’une force intense et 
ses branches ont la. vitalité du désir. | + | 
Voyageur qui te restaure € au. fruit; qui a planié D — Jai 
| planté k... | ‘ Sc 
L Vova sin qùi te deshire à Tii Source; gur Fa captée P. — 
J'ai travaillé. | i D | 
Voyageur qui entre,’ bre as ouveris, au Joye cr; qui Fa c créé p 
— J'ai créé. LR | Le. 
- Plantons, travaillons, créons; nous OU serons, 


+ 
- 


Dr E L. BUTTNE R, 


. 7 clusion que’ c. le rénidément du moteur’ animé,. essentielle. 

. < aienti variable avec. les. circonstances danë: lesquelles le trá- l 
To wal dyñamique est. produit est. indépendant de là charge, 
re invérsémént: iproportionnel: à i Ja durée et: au” degré -de. 


. + 


seraa, 


Réorganisation Sociale 


. suivant l'antique pensée Hindoué 
par BHAGAVAN DAS 


(suite) 


P Inde Antique, 


| | mi | 


Considérons maintenant quëls. sont les: pë incipaux. moyens 


+ assurèr l'existence. Ils sont de déux sortes. Le premier (a) ` 


C ëst appelé j productif, ‘il. est obtenu directement de la Nature; 


le second: (b). est. non -produëtif, il est. dépendant du: premier. . 


Leur importance est égale, mais le dernier a usurpé: aù- delà. 
: de cé quj lui revient en réduisant le premier en “Selavage 
‘au lieu: dé rester son collaborateur. DR 


Dans la. société. primitive is: ‘étaient äinsi divisés | E a 


4 B -@ G) Les: fruits du travail pastoral, agricole; 


(2 Lés produits dé: la: chasse, de la pêche, etta; i 


i Ka (1) La rémunération: dur travail. essentiellement intel. 


lechiera °° 2% in. He 
(2) La rémunération du travail pur ement manuel. 


-d'existence se présentent sous la forme de profits 
“retirés de Ja venté des produits de la terre et. des 
 bestiaux. | | 


E (a) ©: Correspond: à l'Homme d kciigns un t payement. est 
. reçu de Ja communauté en retour des services 
“rendus... | 


(b) a) Éorrespond à l'Homme dé hi la vie de rhom- 
- me est assuré par des v aonorA airea salaires, per- 


sions, ele. a us | TEn 


(bY (2) Corsespond à Ta classe r moins différentiée; des. gages 
‘en nature ou en espèces soni reçus par les. tra- 
* vailleuts manuels, ` 


À mee que la Société s'éloigne de l’état E Ceg 


différentes classes se compliquent et se subdivisent, mais les 
catégories principales subsistent. Nous voyons alors que. la 
prédominance exagérée del Homme de Pensée crée une sorte 


de: sacerdoce; celle de l'Homme de Désir, le capitalisme. 


Cette dernière élasse prédomine aujourd’hui en. Europe et 
dans. les Etats-Unis, mais elle es obscurément . menacé 
par Je parti gigantesque du Travail. Si -des moyens 
de; réconciliation empruniés aux anciens principes psycho- 
logiques — ou à tout autre, s'il en est — ne soni pas adop- 
tés, la race entière peut être submergée. par l'anarchie. 


à Aujourd’ hui. F Honmé d'Action vit de gratifications, 


‘taxes, revenus, iribuis ‘de touiés sortes qu'il a le pouvoir 
de relever, mais qui lui sont payés de mauvais gré, car ceux . 


qui payent. sentent qu'ils n’obtiennent en. retour que fort 


peu de protection et de services, que presque en totalité, ces 
impôts sont dépensés par ceux. qui. Jes recouvrent. Et comme 


k @ (1) D roi al l’homme de Désir; ici tous les moyens ` 


résultat nous assistons à un triste speciacle, celui de la chasse 


au payeur récalcitrant qui cherche à se dérober par tous les 
moyens en son pouvoir; dans une communauté bién orga- 
niséo les charges, ‘au. contraire, sont-reconnues comme un 
placement.de bon rapport et sont joycusement payées. 

“L'homme de Désir n'est plus: maintenant le simple pas- 
ieur ou- J'agriculieur. Ik s’est transformé en: commerçant, 
boutiquier, “banquier, capitaliste, etc., en celte classe puis- 
sante qui vit'de différents profits. À mesure que les besoins 
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de talents, leurs défauts corporels, leurs. 
ayantages conventionnéls des. sociétés. politiques. L'œil de nos 
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multiplicités qui i nous die et qui nous is d’ autant 


- 
LE -= 


notre misère et les humblés sentiers qu il nous faudrait suj- 


vre pour marcher vers notre régénération, 


De là l’attenfion que les. hommes prennent universélle 
ment de se montrer comme ne manquant d'aucune de ces 
lumières et d'aucun de ces dons qui auraient appartenu à 
notre vraie nature, si nous n'avions pas creusé un si grand 
abîme entre nous et la vérité; de là le soin perpétuel qu'ils 
se donnent de cacher leurs défauts de vertus, leurs défauts 
défauts de tous les 


semblables: ‘est devenu pour nous comme le seul terme et 
comme le seul mobile de nos. affections. et de nos mouve- 
ments, non point pour notre amélioration, comme c'eût été 
l'intention de la sagesse, lorsqu'en. nous bannissant de sa 
présence, elle nous a exilés tous. dans le même lieu, mais au 
contraire "popi notre ruine et notre entière destruction: 


Nous aurions voulu autrefois passer aux. yeux de toules 
les régions pour le Dieu suprême. N’ayant pas pu y réussir, 
nous n'avons pas pour cela renoncé entièrement à notre en- 


treprise, et nous tâchons au moins d’oblenir ce nom sacré 


dans l'opinion ‘de nos semblables, et de leur faire assez 
d'impression par notre supériorité, pour qu’ils en soient 
frappés en nous regardant, et pour qu'ils flattent nos orcil- 
les de çe doux nom, Ecce Deus, voilà le Dieu, au lieu de ce 
terrible, Ecce Homo, qui nous rendrait furieux en nous cou- 


vrant d'ignominie. Nous sommes comme: autant d'êtres mu- 
tilés dans tous nos membres, et qui néanmoins prétendons 


encore à la beauté et à passer pour régulicrs, en masquant 
nos difformités par toutes sortes de membres artificiels, 
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n'importe. de quelle: vile et fragile substance ces” membres 
artificiels sont composés. ý 


t < 


: C'est pour celà que: Fe. prêtre enseigne une foi aveugle 


en son: caractère et en-ses décisions, quand:il n’a pas en-main 


la véritable puissance ni la véritable lumière : c’est pour cela 
que le philosophe et lorateur suppléent par des systèmes: et 
par les formes de. l'éloquence,. aux principes: fondamentaux 


qui-leur manquent pour établir le: règne de la vérité. : c'est . 


pour cela que les législateurs éxaltent les droïts des peuples, 
et la puissance des nations quand ils. ne connaissent pas les 


- vrais fondements de la souveraineté politique; c'est poui 
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cela que lhypocrite se procure par ses dissimulations et son - 


astuce la: bonne renommée qu'il. ne peut acquérir. par des 
vertus, sans compter ici tous les auires égarements, toutes. les 


“bassesses et toutes les injustices qui composent partout, le 


civil des associations humaines, 


s` 5 tis 


Ainsi par toutes ces voies extrà- lignées et corrompues, 
nous substituons à laven si salutaire de notre humiliation, 
le tableau d'une gloire qui n’est que le fruit du mensonge. 
Ainsi au lieu du ‘soulagement, que les hommes auraient pu 
respectivement se procurer dans leur état d'épreuve, il n’y à 
point . ae maux qu'ils ne s'attirent les uns sur les autres, et 
nous consommons noś jours à nous immoler mutuellement, 


tandis qu'en snivant la voie que devait nous tracer le senti. 
ment de nos misères et de-nos infirmités; ‘nous aurions pu 


mutucllement nous ressusciter, 


En vain cés- 
laisse entraîner tous les jours, se. terminent par des chûtes 
répétées el par des déceptions continuelles; en vain les ef- 
foris qu'il fait pour détruire ct annuler l’humiliante sen- 
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“tence: de Sa: condarmnation: Ja rendent plus: ionien pour lui 
“ex lui faisant. ajouter de. nouvelles: ignominies à celles de 
Sa première dégradation; .en vain il sent que les moyens qu'il 
ae emploie: ne sont que des suggestions, qui n'ont-point une 
. SOUrCE assez profonde. -pour le conduire à son. vrai: terme, et 
.'que tous: ces: remèdes ne portant. point en eux-mêmes le 
principe. de la: vie; sont plus funestes. encore à son esprit, 


que les grossières: substances, employées par. ‘nos pharma- 


cies; ne: sont nuisibles à la santé de nos corps, iF n’en pour- 


suit pas moins la marche que lui trace perpétuellement son 


imprudence; et ‘il espère toujours. que ‘ ce titre humiliant 


| d'eëce homo va être te pour Jui: | 
CI. | 


Indépendamment de ces moyens généraux et communs, 
que l'erreur et le mensonge emploient journellement . pour 
nous avêugler sur noire misère, et pour nous bercer sans 


‘cesse d'une espérance toujours déçue, l'esprit de ténèbres a. 
irouvé ouvertes des voies. secrètes, beaucoup plus abusives 


encore, -et beaucoup plus funestes pour nous. Car les pre- 
mières: erreurs que nous yenons de peindre tombent, plus 
sur l’homme extérieur, et sur ‘sa. marche visible, que sur 


l’homme intérieur.et spirituel; aussi Ja simple morale serait . 


suffisante pour les lui faire éviter, et toutes fâcheuses qu’elles 
soient, le plus grand préjudice qu'elles lui causent,- est de le 
retarder dans sa marche;-mais celles que nous avons à pein- 
dre, ont le terrible pouvoir de l'égarer tellement, qu'il ne 
puisse plus retrouver sa voie, et c'est ici que le sens de ce 
mot ecce homo devient réellement lamentable. 


4 


Notre état primitif nous avait appelés à posséder des 
connaissances supérieures, à jouir visiblement du spectacle 
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l'homme de mensonge que nous avons ; fondé règne de la 
mort qui nous enveloppe de ses. ténèbres. Ne cachons. plus - 
cet homme de mensonge dans ses propres. déconibres et dans. ` 
ses immondices, efforçons-nous de le faire paraître à décou- 
vert, afin que l'air vif le corrode jusques dans ses racines, et 
_ que le règne de la mort, se trouvant. ébranlé par-Ià dans ses 


fondements, puisse S écrouler et se perdre pour nous au fond 
de ses abîmes. 


Mais combien Thon és jé a offrir un päreil specta- 
cle, et de-se prosterner ainsi -devant cette irréfragabie jus- 


tice qui -ne cesse: de tonner sur lui | Le même principe de. 
désordre qui nous a fait décheoir de notre poste originel 


nous poursuit, nous accompagne. et nous anime encore dans 
notre existence dégraqée. Comme il nous déguisa la source 


mortelle de notre égarement, il nous en déguise journelle- 
ment les fruits et les conséquences. H ne s'occupe que du 


soin d'en- prolonger la durée, afin qu'en perpétuant notre 


- iusion, il perpétue la puissance de son règne qui, malheu- - 
reusement pour nous, ne se rs ra que de nos Le UE 


et de nos ténèbres. 


f! nous D jadis que nous ne > tomberions pointa en 


suivant ses séduisantes. insinuations; il cherche, maintenant 
que nous les avons suivies, à 


à nous persuader que nous ne 
sommes pas tombés, el à nous remplir. sans relâche du soin 


vigilant de le persuader à à tout ce qui nous environne. Au 


lieu de nous -laisser avouer chacun le signe particulier de 
condamnation que nous. portons et l'espèce de privation qui 
nous est infligée, il ne nous fait veiller-que pour en im poser 


nos semblables sur cet important. objet. Et ce soin si actif - 


ani nous. absorbe, il a eu l’art de le multiplier à l'infini 


par Jes suites de celle dégradation même. ep par ces cupides 
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deviennent plus nombreux, les moyens pour les satisfaire 

augmentent, et le nombre des différentes sous-classes se 

” multiplient inévitablement; toutefois on peut Les réduire à` 
quatre grandes catégories. 

La tradition ancienne prétend que l’on peut résoudre tous 

les problèmes sociaux par lappliċation de ces principes bien 

“compris: Une : telle affirmation paraîtra à certains aussi fa- 


i buleuse qué la. rechérche de la pierre philosophale. où dé | 


` Félixir de longue vie. Mais le car actère qui se développe et 
Se fortifie par ce système, n'est-il pas le véritable élixir de 
vie; etla science; la science .psycho- physique n'est-elle pas 
| la. réelle pierre philosophale P £a source ae tout désordre 
“social réside dans: le fait quë Por a: négligé d'adapter la vo: 


E “cation au caractère, et dans- Foubli. que la Sciencé physique 


m'est qu'un fragment de la science, qu elle n’explique qwune 
partie de l'homme:et de son univers. Un effort doit être: fait | 
pour amener. la science, et Ta législation: inspirée par la 
_scichce,: à. influencer le caractère- général, à Félever età 
T affirmer, en sorte qu'il y ait dans chacun le désir d’une. 
ofganisation sociale systématique, en. même temps qu une 
conception largé..et. prévoyante -des dévoirs civiques. 
“L'organisation sociale- précise, parce que. sciènitifique; ‘de 
Vinde Ancienne, qui pendant sa dégénérescence même; a 
conservé sa:civilisation, alors que toutes: célles. qui Far étaient | 
contemporaines avaient péri, déterminait les. buts dé da. vié 
et. séparait.chaque vie individuelle en différentes périodes. La 
“vie est considérée par elle, comme divisée en: deux par lies; 
elle, commence par la. récolté des expériences, par les gains 
et les. plaisirs matériels, et elle finit däns la béatitude de 
l'esprit. Dans le premier stage les: buts à atteindre étaient : 
(x). l’'accomplissement: du dévoir, l’obéissance à la loi; ( Ja 
richesse justement et. honorablement acquise (3) les jouissan- ` 
ces raffinées et permises par la loi en résumé; la vertu, 
‘le profit, et le plaisir. H est impossible de metier une vie- 
‘matérielle: raffinée sans posséder une certaine richesse, ‘car. 
Ja pauvreté, à moins qu'on ne se. l’imposé volontairement, ~ 
est abrutissanté. Les buts du second stage étaient 
sation de soi-même et la béatitude de l'esprit. 
` Pour poursuivre chacun de ces buts, la connaissance, Ja 
science, sont indispensables. Pour permettre de Tes: réaliser, 
Ja vie de l'individu éiait partagée en ‘quatre parts — la 
première. dédiée à l'Education; — la denxième à amasser les : 
richesses, à vivre la vie familiale, avec ses joies ef ses. dou- 
leurs? — la troisième -élait offerte gratuitement aux services. 
publics; — ta quatrième, enfin, à la recherche de l'Eternel: 
La Science avait aussi quatre ‘divisions : la Science du De- 
voir ou de Ja conduile personnelle : : Ja: morale; 
‘de. la Richesse ou de l’organisation sociale et A es a 
science du Plaisir : Je bonheur; — la Science de Ja Réal- 
“sation du Soi. 2 
-Gette subdivision quadruple de la Science et de à vie de 
| pee individu résoud le problème de la vocation par lap- 
plication de l'éducation appropriée aux différentes variétés 
“de types ct tempéraments. Elle contribue à éviter l’aveugle 
dépense de force et les chutes douloureuses trop fréquentes 
dans la recherche de l'occupation qui convient à chacun. 
“Elle établit l’équilibre entre les divers intérêts trop sou-. 
vent en conflit dans chaque vie, et qui se détruisent les. 
“üns, les autres quand ils ne sont pas bien réglementés, mais. 
“qui se soutiennent et se gronpent mutuellement au os en 
a un mouvement de Toup jusie et sain. 


À 


CG S uiu o. 


RER 


+ 


Broren- ma P-t- pp anne r eane te aa a As e aa mr amo +w r'e "e. 


- . . bd LL 
= 67 ne qe gs mo 
PRET QU à eq AN mm get AN AR ++ 
CRC TEE 


Â madame Daret signale; à 
des âmes,. là dualité introduite et: elles; at cours: de lévo- : 
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2e | A pri Reoherche t Dieu en 
pr dans ] h. BAREL, - 


L’ Ësprit du Livre. 


. sée: de Dieu. 


mise. en-tête: du: ivre: : 


Madame Darel, en abordant es: hautes cîmes de. Ja. eT A 
physique et le problème de la natüre divine, garde bien ce 


esprit dé synthèse. dont ‘est né son. groupement € Vers | 
: FÜnité ». Chez elle le mysticisme grec, chrétièm et moderne. ` AT: 
s'unissent naturellerient dans. un “exposé . complete de da. ne 
| métaphy sique occulte et théosophique. a 


L'idée esséntielle de l'œuvre se résume. dans éetté. nee | 
€ Un seul: Dicu. Üne seule: Foi. Une 
seule: substance ».' Mais, comme’ tous les. grands rystiques, | 


. Côté d'è: Fünité d’ origine: et de- but.. 5 


lution: :: « Les âmes re sont. que dés projections de la Pën- 


aboutir aù point extrême de: résistance, qu ‘elles. pérdént: dé 


` leur: consanguinité “divine, ét: sont obligées: à la jutte. POUF. : 
Ja: reconquérir: » (ité dans la Préface: “de F Grändijean). | 
. Ainsi l'idée: de déchéance ét. de rachat. constitue Ja: clef. de 
i voûte du système; l’auteur reconnaît chez les esprits: ‘de toûs 
les échelons de l'évolution, uhe effigie divine, ei élle- étudie" 


‘avec Une sympathie im partiale les chémins divers où celles-ci 


ta pourront appréndre à lui aonner Le’ plus de: relief. 


Un seul but: Ea perfection. Mais une-multiplicité a'evoies. 


telle que chacune puisse: se frayer l& sienne; voilà bien Fidéal 


.- de: foi. et de tolérance: qui émane de l'ouvrage, — En effet, 


madame Darél rappelle: (v.… Averl lissément) que iout le. mal 


sé ramène, en somme, à cette odieuse tendance humaine de: 


teëse, amène la ré action 


«créer Dieu à son image » suivant le:mot:de Voltaire; à 
le: limiter, à le cristalliser sous une forme unique palladium | 
gde nos désirs. -Nouloir asservir notre idéal à notre mentälité 
propre, au lieu de: chercher à hous modeler nous-même sur 
celüi-ci, voilà bien: le génie du. mal éternel que at 
la légende de la révolte de Satan. 

Mais. tout mal porte en lui son=: remèile et par son ar 
: Aussi parmi les discordes même, 
est-il permis de pourrir l'espoir qu'une conscieice supé- 
rieure tend à se développer € dans l'humanité, qui portera a 
la synthèse- de plus. en plus complète. de toutes. les, aspira- 
tions pures. au lieu d’ Oppose CT Tes idéals par Tes petits; côtés 


qui les limitent. 


Dieu dans l'homme. 


Lo. 


‘Comm e les théosophes et- comme les chréliens, l'autéur 
distingue irois aspects.. ou ‘manifestations de la Divimié; | 


trois « hyposiases » qui peuvent cor respondre aux irois. per- p 


sonnes de la Trinité, selon un Christianisme élargi. ] M™ Da- 
rel ne Je dig point, mais elle réalise 6e miracle de garder dans 
Ja « recherche du Dieu Inconnu » une inspiration plutôt 
panthé siste, sans exclure pourtant, l’idée de personnalité que 
les purs croyants ajoutent derrière chacune de ces trois gran- 


des’ manifestations, La. première parlie, « Dieu: dans LHom- 


me », truite de la première ‘« hyposiuse » correspondant Œ 
l'idée du «. Père. », qui est en somme la conscience du 
monde. L'inspiration en esl EN plotiniénne. Elle députe 
par cet aphorisme d'Orphée, : «La vie que : “nous me- 
nons . sur la terre. n ‘est en. | réalité qu'une portion 
de. notre existence, une manifestation de Fhomme dans le 
temps. Avec les théologiens, M"° Darel nous dit que la pen- 
sée de.ce Dieu, antérieur à. toute réalisation, se fit vie, et 
elle devint la puissance créatrice, l'Archétype du monde $ s 
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- Ellé ol tout ce qui. fut. a été et sera, aussi reste-t- que vibration dans l'Ether. À-un nes de vibrations donné: 
E “elle la Racine éternellement insaisissable de toute manifes- | correspond un phénomène donné. L'élément le plus gros- 
P tation. De là. découle que toute séparativité est. érreur, et, sier est:-soumis à es formes: géométriques (cristaux). A cħa- 
que tous les. êtres sont d’une seule et même substañce, com- ` que son correspond. une couleur ét vice-versa quoique cette 
re 7 | | . me le. sont. totités. les. feuilles. d'un même arbre, sans _pérdre -  - Contre- -partie puisse rester inaccessible aux. _señs”bornés du: 3 
ETOO O 0L 5n o . four: cela’ Jeur originalié: Du principe ue tout vient de i ñon clairvoyant, | | RS E 
PR D ni : Dieu; ‘découle celui ‘que tout y retourne. re + :.... Toute la théorie de Ta iny gengs dé couleurs trouve: ici. 
Pa za a -Le monde est un temple où s'opère le mystère de la spiri: - “une base rationnelle : « La seule. différence entre clichés 
Sn htiéation: Et le: but de Javie consiste à hâter en nous lé. visibles et invisibles gît dans la. qualité dé l'élément enre- 
D Z ee closion dé: nos. sens subtils: et l'heure de nôtre spiritualisa- Es gistreur…. È ’hoïnme,. pour peu qu'il le véuille; "est capable 
a a aa ‘Hion, en guidant judicieusement: nôtre mental parrii lè. flux. : de communier avec l’Infini et d'interroger le: Sphinx éter- 
E S chargeant: de’. penséés : ui: viennent: à noüs du- dehors: eñi Ea nel », ‘Mais il lui faut d’abord développer de nouvéaux sens, 
pen ote ni Lt € séchant nous. arrêter à tous: les probléties abstraits: qui s'im- . faute. de: quoi, les Vibrations; plus: subtiles: d'es: mondes: A 
Le à z AF: posent. à: “ñotré: ‘<ônséiénce, suf:.le: chernin:_ de. l'évolution es perphysiques Tui. restent - toutes a comme: Tes | 
ta] a comme l'énigme: du. Sphinx qa: Ar fallait: résoudre ý pour: pow- >. Fayons ultra- violets:: © 2" ARR EE a 
- A VO continuer. sa” “marche : Și ‘avant. EG Evoluer. € est. se JF Mme: Darel abôrde: aci da hiie d'e li puissance oro dé. 
Ps e rover Soi-mênie;. et SE trouver; “c’est. réconnattre. que . rien Es musique et- des harmonies- de: la Nature: “Une CONE 
BaT. Dy ni a, Re sdbsiste de l'hotime, sinon.le Dieu gui ést en Lui...» naissance ésotérique: approfondie de là qüéstion ‘permet: ait | 
RE to Lee tien n'est: capable. ëm dépit: des: disparités: contingentes; an ‘de acquérir’ une influence considérable: sur les: nerveux: (voir 
LES RES HET de. sauvegarder: nôtre sens: ‘profénd. de Fünité etde: la- fra. "ME Darel «La “folie, ses. causes. sa thérapeutique: ‘Alcan, | 
w a nt a . ternité; comme. Ya réconnaissance : ‘d’une. ‘solidarité surhu- EN éditeur) mais čů suivant Sa: ‘sitnple: intuition; -chäcuñ: ‘peut: ns 
i “mame ‘et: cosmologique. Ceci nous. añiène: à la voie métaphy=. --retirer. üne influence: fortifiante où calmante; tour à “tour dë 
E Sooo o | sique; cellé.de-la: éontäissance gu Grâra-Voga: Et Me Darel - le musique ét de la: béauté, em s imprégnant; suivant les. cas, -` 
D M TA LL abus rappelle: qué;. ‘pour gravir Jà colossale: échelle: de: Jäcob,. de tek où tel rythie : Ainsi. sera facilité la. réalisation: de : 
HU eus ilat dé la terreau ciel, jusqu’au: degré: Süurhumain, ét pour `. notre équilibre mental et la contuête. de notre système ner: 
a de céopérer à ‘a’ spiritéalisation.. des autres; „il: est boñ: de Testi. Da VEUX, Par des moments de: détente et de tension active: har: ide a a 
. fuer. chaque: jour à. notre âme, : -quelque: chose de. sa. consti- :__ monieusement échelonnés dans notre vie, « Les dieux seuls- . °" 
tution: première et divine, par V'effusion: spirituelle ou médi- `- savent: ‘conclue-t- ele, parce: ‘qu'ils sont des dieux: Maïs. ai 
cou tation, Ainsi l’âme demeure attachée à sa source; et aussitôt o læ hardicsse de faire violence au Dieu qui sommeille: en en. | ren ea n 
See Ta: mort, ressent attraction du-plan divim. -= Li . “éœur, et rien de ce qui est divin ne > pourra être étranger. > En À 
S Peu. à peu, le: champ’ de: notré expérience s'étend à de Ne, RS E LE 3 Mee 
oo nouveaux: plans; nous approchons de la réalisation: de. l'Hom- i Dieu dans t Amour. e EE a u DAME Š 
me cosmique, et en même temps; que: nous découvrôns le. - A Aa ea i | Fr | 
AIS ts + h Dieu qui est en nous; : nous communions- de. plus. près avec Pl près Lars .: oir pre a p ds; pur. ae : doctrine = FE RE À 
BE. Le... | cetté grande Hiérarchie d'êtres supérieurs; qui constitue l'an. pre T qe yt ar Me PSE . rapproche-de flaton: Te 
A.  neau-intermédiaire entre le Logos, le Dieu Inconnu ou créa- elte’ partie. du Hyre a, phis encore que les autres, un. D 
E teur; et Ta créature: Je Seigneur appelle le monde: à Lot . chralère o dopé Can la recherche du ‘Divin dans la -~ o 
E par la voix d'è ses Christs. nés: de L Archétype Divin et iden- rase présuppose aussi le culte du: « Soi », du « -Dieu. 
Lu tifiés avec Lui, et LE Ao de Temo nte- à Lui, échelon par nconnu » en: nous cb.dans. la Nalure. L'idée. du « Fils de. 
A | | échélon. ds + on a US Dieu » . Présuppose l'existence des deux autres “hypostases, 
A © He RE OS aa a e Mee duaa cst ee e e cette union de « l'Eternel Masculin » et de « l'Eternet 
E : C E S N Dieu dans la Nature. a a . |: É E. . O A », de. l'Esprit et, de la aE dont. naît FEvolu- ` 
nc: | a _ tion 2. | z ai a gaei 
à Après le métaphysicien, Y'auteur relouine plutôt vêTs Yar- | Le chapitre | t Dieu dans ERIN » commence par ce mot 
Ha : tiste qui est. en nous, et-lui montre : « Dieu dans la Nature ». de Plotin «gui situe. tout de suite ke problème de Famour 
ri == {ci nous retrouvons l'inspiration panthéïste des Védas et des dans. le domaine métaphysique : c Geux des hommes qui 
FRS ae a théosophes, “très proche. aussi de l'idée de: Saint-Esprit, OÙ - : 3e: sont élevés, de. la. Beauté FRE à la réminiscence de- 
RL + n . activité créatrice qui descend imprégner la matière, C'est ` Ja Beauté ` première, ne veulent aimer celle: d'ici- -bas que ; 
EPA T. Eaa o “elle qui anime la Nature et guide son évolution, de là vient comme une image de Pautre». | | : i 
Le E DiC gyw F la Tégende d’un rapport entre cet aspect de la trinité divine . Comme les théosophes, M™ Darel pose que la différencia- ne Du A 
a e © el l'Eternel Féminin, tour. à tour. appe Isis, eye la vierge- tion des sexes cst, dans l’évolution, et sur le plan physique, OR LS 
Led e ar e mère, ES eme k parallèle à à Pacte de la création, opérés par l’union de VEs. CT 
CU + | € La Nature ne emble plus. divine parce que les hommes ‘prit et de la Matière sur le plan divin. Comme Shuré, elle Te 
REEE o d -ont cessé de penser » (Garlyle.) Mais M" Darel restitue ses pose que l'ancêtre initial de Fhumanité, avant l’Atlante, e 
roo: droits à l'aspect « Nature » de la divinité, qui donne au était un être androgyne, et elle explique ainsi le Mythe d’A- “eu 
RE S sentiment religieux peut- -être sa forme: Ja plus , tendre et. la dam. et d’Eve et de l'apparition: de la femme, postérieure à E 
oi plus moderne. | celle de l’homme sur notre planète. Toute la doctrine dé~ . en F 
faa A :: Tout ce. chapitre fait songer à Pythagore, à la Kahbale . coule de Ià : Comme dans la légende du Psyché, l'âme. hu- ee 
PE à la tradition initiale des. Rose-Croix et à la théosophie; on maine retourne, au.cours de son évolution, vers un état sem- à >o : 00i 
RD y relrauve toute la théorie occulte et métapsychique des .. blable au premier, et l'être évolué tend à réaliser, sur'les 
Ait | | chiffres. Mais l’on se surprend à rêver en même temps au . plans supérieurs, l'androgynat au point de vue psychique, _ 
SEE | doux Orphée, à son culte antique de la musique et de la c'est-à-dire, à réunir les éléments hou et-mentaux pro~ Le 
PE Ea o | beauté, car M”° Darel unit dans une synthèse imprévue… pres. aux principes masculin et féminin : la raison discur- = . >- o s 
Ro o PE mais compacte les vues de l'Art le plus ancien, à celle des ~ give et la science à l'intuition, la perfection de la forme et | 
uns nu F occültistes et des chimistes.les. plus modernes. Ne la puissance de l'Idée. 
ARE a | Elle nous rappelle le rapport de cause à effet qui relie Mais la racine de l'Amour doit plonger peu à peu dans 
SR e a = Tle son, au rythme, au nombre et à la lumière, Tout n'est l'Eternel : pour se stabiliser, et donner sa complète florai- p 
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ET son à hote. âme, il doit S ‘élever. de Temon physique.à à l'a « H est deux autres glandes mystérieuses Pune süprême. — EJ 
SIT . mour des âmes, puis à celui des Christs, de Dieu, et enfin , . importance qui ont été soumises à des invéstigations: pense o © 2 R 2. 


-à l'amour cosmique qui va même au-delà des personnalités __ dant un certain temps; c'est Ja glande surfénale dans Pab= 2} à#" 
= données : « L'homme sübordonné d'abord sa recherche: in. domen, et la petite glande pinéale qui. est à la base du Ce o e E a 
gaco. gonsciente de l’unité. aux. fugacés:injonctions de son: Cœur, “veau: Ta glañde pinéale n’est pas plus: grosse: qu'un grain de Oise 
o à ses appétits brütaux,, etik leur obéit ën. méprisant les'aver- £ bé, “elle: a pourtant üne- grande- “nflüence sur- le “Corps: Dan: a r a 
-  țissemenits:.: que Jui. donne la. Nature harrnonieuse et Te pró- un. Quand on enlève: à “UN: jeune. aninial i $e- ‘produit en Jui + K l e Pa ee ee 
. Jphétique Au-delà...» Mais Famour, intégral. est plus què. PAR ui développement, précoce. J} resté beaucoup à découvrir & =- UE LAE 
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$ : traction des: sens, il naît. lorsque l'évolution. nous. atmis- à: cêf: égard: nöus: savons “quélque. chose ide: “pis aŭ. sujet: des | Lie ES 
‘même de. “sentir l'attraction: du «c: Soi. » e fait: de: Hous a sd glandes: ‘sürrénales, A D aE N e Re 
Se a a A Re De À 

|: promeneur, du” ciel . simultanément à ha bitant. dé. da" . Qua nd. cës: glandes sont Éralades. ke peau. devient ‘sombre nA MR de, 


_4erre... » € On. coïmmence,, “écrit encore. Me Darel, par con ue ét. Ton. Croit que :les. Européens: doivent Ja blinchèur de. 


+ quérir les. ‘choses: du monde; puis; On -conquiert.. sÑ indé- ET eu tent. à: quelque verii inconnue qui “réside. ‘dans: cette . 


DR pend'ance vis:èzvis. € elles. ét. on s'essaié-À la: ‘conquête. du 4 glande. : “Le: fameux chirurgien: John. Hunter; “disait. iE yi E E Eo DE o 
| ‘monde: Intérieur. At sommet de ton: étre, Je mot: que. tu bál- - ss - 150: ans. ue. Ta éoüleur . originaire dé: la: peau: de: Y'hornme “ ra A Fe 
7: buties dans’ le: silence. de: tés tecueïllements mystiques est le! était. noire. Notre: connaissance. ‘actuelle: as glandes: surrée: |: a n a 
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ee. langage qui convient à la. nature: immuable: de l'amour... LA Ne 
1y, eiit trouves plus sûrement Te- Diens aimé. ka ‘en: F pategunant. Ta -o croissance du ps. ét la formation des. araoté risques. : RP S 
nr | terre aux mille Rbyrinthes. Die Le nn raciales... a | e S a De he 
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qui ‘nous comprendra le plus profondément et. dont.:la fus de: pituitaire.. üne: petite, partie: dela base du cerveau: qui-a 

“Sion: avec notre. âme- Jui: ‘donnera comme: Sa d'ernière: touche, Di 3 ur : notre: eroissance: une Affluence: plus: gran nee rii gori a 
f ‘est l'un: dé: ceux que: “l'on: féncontre quelquefois. le: plus tard ‘°° ‘même. Ja: ‘lande. thyroïde. or 

en évolution, “parmi Ja: famille: spirituelle. Nous ne trouvons “CH y a ‘une: deii- douzaine. dë: Bandes mystérieuses: das 
- d'abord que: ‘des: ‘güides où: des. frères sans Ja fusio totale: - cle. „corps: huinain: qui’ “ont: été. un: objet. d’ étude pôur des sae | 
_Formiées: de: toute: éternité. l'une. pour  l'autré. les: te âmes. . o. vants, et, Ja plus- ‘importante de: be aucoup ‘est. ac: glande: E B 
Sœurs). doivent évoluer longtemps. seules, avant d'être mûs He pituitaire.. IF dépend. de : Pactivité. de: cette petite: parcelle: du: 

“rés pour se trouver et. se. fondre (à Car déjà. tout. en: étant dans: ` gerveati .que’. Fhomme soit. un: main, un i géant. ‘où i qu ik ait se e 
-Te monde, elles n'appartiennenit. plus au. monde... Tel est . | une: taille ordinaire. : B E | = AE N a 
“Famour vainqueur de l'esclavage, du temps ‘et de Ta mort.. | | 
‘Le: ciel est. un: état d'âme, il est. la vie préétablie, réintégrée; me 
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Le Dt Harvey. Cushing ide ‘Boston. “qui 5? est. “spésicleant E RL 
| ‘donné. à l'étude de cette, glande: a ‘obtenu des: cures. SUTPÉE- PETNE | 
. nantes ‘en enlev: ant: des: tumeurs qui. J'affectaient” ow- qui,. E Ta RP 
SE 2 z e o5. étant ‘placées: sur des: orgaries voisins, Ja compritaient. Len 


+ _. -résu lität: de sès. recherches: ous permet: ‘de: nous expliquer : o i | ie l Le à 
a E ournaux ea Revues, À aujourd’ bu bien: - des. symptômes obscurs, : Physiques. € ou. no de | | E 


ae | E i l mentaux, et. dé: Tes: trailer avec. succès,- ` cou 
ere | Theosophy in India. d'avril. 1920: hs Les extréits: ni - Lx: curieusé maladie. qui fait croître ‘anoriialemént” a | 
a vanis d’une Conférence faite par M. D. F., Eeney du Nëw an face, es mains et les pieds est ‘due à la sur-activité dé cette | 7 
piin es “Collège: à Oxford: Tous les théosophes ne peuvent ` qué les: glände. Si la glande pifuitaire. a une activité: exagérée pen= ~ o 
o EE. lire avec intérêt : T0 | | | Dri dant les premières années de: la. vie, Venfant pout devenir 1 un. 
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o e E i Maea 1912-1914 no F | E => O Cétait la Venise triomphale des beaux jours, qu'on ne. voit 
| Par Marta CRUZ e (sut) < ee plus que dans les vieilles: “peintures; la: Venise des: tüurbans 
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a EN: quoi ‘on dleint. ici-les étoffes pour: leur donner -une telle in- ` ; 
Hir as Y citude s’est. même étendue, on abaissée, jusqu au yac-  ‘tensité de ton: Dans cette foule qui s’ablutionnait ou° allait Pr 
ions uo > -commodage de mes bas. Hs n'étaient plus qu'un trou, avec faire ses dévotions, on n'apercevait. pas le moindre bout de. F 


MERE a à -quelques fils autour, et je considérais. le petit las qu “ils fai- noir 
17. À - vaient. en me senlant rougir de honte sous l'œil astral. de. 
RU “votre mère. J'avais dit à Francis de chercher une f emme N 
‘Er, © .. pour les raccommoder. Il n’en avait pas trouvé, et je m'étais 
fer 7 ‘<edéjà résignée. à le faire; lorsque Francis mie dit : « Madame, 
HE: moi je le ferai ». Brave garçon: ! Alôrs, humblement, Je 
ooge front baissé, je lui tendis la boîte à ouvrage : celle des dé- . 
ii: : .  icieux chocolats de M. B... Mes bas sont. en élat. Si l’on 
oo. “était difficile, on. y. trouverait, je: crois, à redire; mais moi, 
pie sachant que. je ne fi erais- pas mieux, je les ai acceptés. avec 
ion weconnaissanee. ` | | 


ET a _ AI Nous. avons le revoir Amristar el son lé au las 

| ` Udaipur, 3 ee 1918. t” “de lune. Mais la lune venait à peine de se lever et ne: pou-: | | : 

| J e viens . a’ avoit, à. Anasii: ma. plus. belle. impression -, vait pas lutter ‘contre tant de. fumée. Ce fut lamentable -s oo | : 
; “d'Orient. Ce. ns ns d'or reflété dans la nappe d’eau, les pa- on eût dit une nuit de brume en- - temps de carnaval. Quel: | 


: les -peaux éiaient. ce. que l'on voyait de plus: foncé, LE à BE -o 
et: encore étaient-elles dorées. et reluisantés. Entre les arca- RE E 
dés, Îles pigeons volent comme à Saint-Marc; et près du: tem : an e 
ple, se dressent, comme devant: Saint-Mare, les piliers pour in st 
“les bannières. Et par derrière les coupoles, le cieil est. de: ve~ | | 
lours abricot changeant. Hélas: ! cette splendeur : ne: dure | | 
- pas: | Une-usine chasse sur ces belles choses une fumée noire e S 
qui. se:mêle à. celle des lampes qu’on commence à allumer: . | | 
Ily aaussi une certaine tour det: ‘horloge, horrible gothique-. 
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géant à vingt ans. Si au contraire sõn action est défectueuse 
la croissance est arrêtée et l'enfant peut rester un nain. Ceci 
. peut aussi résulter du mauvais: fonctionnement de la: Eai 
| #hyrotde, | | TR 

:. Des” expériences he rapidément dorinent la preuve 
que la glande pituitaire:est un des- facteurs les plus IR pOr- 
tants, non seulement du: développement de. la ‘taille, mais 
aussi de la formé des. traits du visage, de la contexture:de: la 
peau, de la qualité. des cheveux en un mot de iout cè qui 


| sonstitue des ê çaractëristiguos des races. » 


“Nous iison: dins k Revue Spirite de à mai 950 à 
« Le rr mars eut lieu à 


të “dernier | réprésentant Association de: la Presse rätiona 
. Jiste. Me: Cabė a persévéré dans Ja conviction què le spiritis- 
më n’est que ‘fraude et mensonge. Pour lui, tous les: médiuris 
sont “des ilüusionnistes truqueurs, IE a déclaré qu'on ne troù- 
: wéräit pas dix. professeurs. à å Université rallés à cette i ‘sotté 
_ Spétrine ». Conan. Doyle: a: répondu : par de néômbreuses preu- 
-veg de: Ta vérité spiritualiste, et a produit une liste dé :60 
äultorités séientifiques, parmi lesquelles 4o -professeurs, ré- 


_ solument ralliés à la « sotte doctrine ». Parmi ces noms: figu- ` 


rent Lodge, Crookes, Barrett (Grande : Bretagne), “William 
- James, Denton,. Hyslop; Hyde. (Etats-Unis), Richet, Geley, 
Grimard, Maxwell; - Reicliel (Francé), Lomibroso, Pictet, 
Schiapereili (talie), ‘ Sans Benito (Espagne), “Ochorovriez 


A En: outre, Conan Doyle a rappelé plusieurs ex: 


7 périences hautement: ét définitivement probäntes : :.«« Je. suis 


sûr, a-t-il dit que M. Mc Cabe. n'aurait: pas traité. ce sujet 
aussi à la légère, s'il avait su, comme moi, la consolation ; 


ee à apporté-à des milliers d'êtres humains», 
La Revue Spirite de juin de la même année nous dit .: 


«Le: spiritualisme moderne continue à provoquer ét les 


_ Eglises, et notamment en Grande-Bretagne, ‘des commentai- 
res. contradictoires et. parfois violents. L'archiprêtre de la 
Cathédrale de Baltimore, le Rev. S. Mc. Comb, déclare net- 
‘’£ement : : c- Pourquoi leg Esprits ne pourraient-ils atteindre 
: NOS pensées P La mort n’est qu'un egent physi que etine 


Londres le débat contradictoire : 
O sur lé. Spiritualisme, ‘entre Mrs Coñau Doyle et Mc :Cabe,. 


æ afi 


“modifie en rien l'esprit lui-même. Rien de nos relations mo~ 


rales ei spirituelles ne peut en être altéré ». Le Rev. Myers, 
de South. -Moor (Durham), tout en faisant ses réserves sur 
l'emploi non méthodique du spiritisme, ‘dit. Favoir étudié 


pendant dix ans et s'être convaincu que c'est lun champ où. 


fleurissent des beautés innombrables : « į ‘ai éü moi-même 
des preuves ind'iscutables de la survivance de l'âme au Corps. 
Et. je parle constamment avec un jeune homme qui est 
tombé à fa guerre ». 

«Je ne crois plus à l'Eden de l'Anciéh. T estament, procla- 
me le Rev: Th. Ch. Fry, doy en: dé Lincoln. Voici le moment. 


où l'Eglise d'Angleterre n’a plus le droit de professer un. 
: dögme -que ses. paroissiens ne reconnaissent plus, et que les. 
`. prédicateurs eux-mêmés ne croient plus. Personne ne peut | 
plus ‘accuser d'agnosticisme quiconque. “use: du bon. sens- 

dans l'interprétation de notre ancienne mythologie. ». Ces. 
- graves paroles furent prononcées au! couvent de Canterbury; 


lors: d'une discussion relative au: t:Spiritualisme, 


- La: Bibliothèque et. la ‘Salle: de ; Lecture de la s. T. seront 
. ouvertés Je: z% octobre.. Tea CU PE 
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nt i Èt pourlant, rien n’ était Ho. que léclai- 
. rage. Les rues cé à étude sus és : certains quartiers de 
Venise. | 
LA | 
En Europe on croit. que voyager seule, pour une femme, 
“est une prouesse, Ici, il n’y a rien de plus facile. Les ém- 


ployés de gare sont d’une politesse et d’une complaisance 


au-dessus de tout éloge. Les Anglais qui, chez eux, sont 
plutôt. cassants, ici fondent comme du sucre au soleil indien 
- dès qu'ils aperçoivent une dame en peine. Et quand aux 
« natifs », c’est triste à dire, mais il suffit de crier pour se 
faire servir au doigt, sinon à l'œil. 
= À Delhi j'avais pris le train avec l'intention de me rendre 
direcitèment à Ajmer. Mais le contrôleur des billets me fit 
remarquer que je perdrais beaucoup à ne pas m'arrêter à 
Jaipur, parce que c'était une ville des plus curieuses. J'ai 


donc été prise de remords, et j'ai rougi de ma. paresse devant 


cette marque de sollicitude d'e la Providence qui me servait 
ainsi des câilles idfites rôties que je ne sollicitais même pas. 
J'ai donc appe? Yancis et lui ai dit qu'au lieu de descèn- 
dre du train#à 8 heures:et demie, nous én descendrions à 


å. heures du“matin. Ainsi fut fait: A la gare, je fus happée 
par trois individus, dont, chacun me vantait son hôtel èn 
dénigrant ceux des autres. « Madame, tous les Européens 


descendent à mon hôtel, » — « Madame, il vous trompe 
honteusement, son hôtel est un trou où ne vont que les 
« natifs. » Et tous me demandaient 7 roupies, lorsque l’un 
d'eux, pour me décider, m'offrit de me prendre pour 6. 
Les autres ne voulurent pas rester en arrière; et ce fut alors 
une course assourdissante au rabais, égayée d'invectives ré- 
‘ciproques. « Laisse donc Madame, tu n'es qu'un voleur! » 
« Et toi un menteur! » Nous. descendîmes jusqu'à 3 ne 
«yoïture comprise. Il y en eut même un qui m'offrit 2 rou- 
pies 8, et je crois qu il serait arrivé à 2; mais ce bon 
marché m'effraya, et je préférai celui qui s’en tint à 3, rien 
que pour la journée, car je comptais repartir le soir. 

Mon hôtel s'appelait Kaiser Kind. Mais Jai regretté do 


n'avoir pas. choisi le Jaipur hôtel, car ici j'ai vu des attes. 
tations de voyageurs disant qu'ils n'avaient rien vu dañs 


toute l'Inde de plus. propre et de meilleur, l'aurais voulu 


voir cette merveille. Cependant. le mien passait pour avoir . 
un cuisinier exceptionnel. Un couple français, qui . faisait le 


tour du monde en voyage de noces d'argent, m'a dit qu'on, 
ÿ mangeait mieux que partout ailleurs. Je ne puis en dire 
autant aux végétariens. Il est vrai que lorsqu'on se dit végé- 
tarien, on croit que c’est par mortification, et on vous sup- 
prime tout assaisonnement et toute variété, | 

(à Suivre). 
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